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Correspondance. — M. Ch. LAHAUSSOIS, Trésorier, s'excuse de ne 
pouvoir assister à la séance. pl 

— M. Ph. Rurecer et le Frère Léon Hıtaıre remercient la Societe 
de leur admission. : 

Changements d’adresses. — M. P. A. GLiix, Research Entomolo- 
gist, Phoenix, Arizona (U.S. A.). | 
— M. E. Hesse, professeur à la Faculté des Sciences, Dijon (Cöte- 

d’Or). 

— M.P. Jeanne, 27, boul. Joseph-Garnier, Nice (Alpes-Maritimes). 

— M. J. Turpautt, 6, rue Löon-Gambetta, Caudebec-les-Elbeuf 
(Seine-Inf®). 

Admission. — M. P.-J.-V. Vienon, D: és Sciences naturelles, -licen- 
cié ès Sciences physiques, 9 boul. La Tour-Maubourg, Paris, 7°, présenté 
par MM. E.-L. Bouvier et P. LesxE [readmission]. 

Présentation. — M. H. BERTRAND, licencié ès sciences naturelles, 6, - 
rue du Guignier, Paris, 20°, présenté par M. P. Lesxe. —Commissaires- 
rapporteurs : MM. R. Bexo1sT et E. Donce. 

Exonération. — M. Ch. Demaison s’est fait inserire comme membre - 
a vie. 

Démissions. — L'École Royale d’Agriculture de Milan, MM. H. dE LA 
BASTILLE, J.-E.-M. MELLoR et L. PIERRE ont adressé leur démission. 

Dépôt d’Annales. — M. L. BERLAND, Secrétaire adjoint, dépose sur 
le bureau les 4" et 2° trimestres des Annales [1922] comprenant les 
pages 1 à 192 et les planches 1-4. | 

Contributions à nos publications. — Le Trésorier a recu de M. Ju- « 
les GROUVELLE la somme de 600 francs pour nos publications. Au nom 
de la Société, le Président adresse à notre collègue ses vifs remercie- 
ments pour ce nouveau don. . 

Congrés international pour la protection de la nature. — Au 
mois de juin 1923 se tiendra à Paris un congrès international pour la « 
protection de la nature. Ce congrés est divisé en cing sections dont la 
première concerne la faune; cette section aura à rechercher les moyens - 
de protéger d’une destruction inconsidérée certaines formes animales - 
localisées ou en voie de disparition. 

M. L. Coran», 2, square Arago, Paris, 43°, chargé d’un rapport à 
la sous-section d’entomologie, serait reconnaissant à ceux de nos 
collègues qui pourraient lui fournir des renseignemeuts sur les formes 
d'insectes qui se trouvent actuellement menacées de destruction. 


Projet de modification aux Statuts. — Au nom d’un petit groupe 
de collègues parisiens, M. J. CLERMONT dépose un projet de modification 
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aux Statuts tendant à instituer le vote par correspondance pour les 
élections annuelles. 

Ce projet est renvoyé à examen du Conseil. 

" Fédération des Sociétés de Sciences naturelles. — La Société 
nomme M. F. Picarp, délégué à la Fédération en remplacement de 
notre regretté collègue L. BEDEL. 

Élection d’un Membre honoraire, — Conformément aux articles 
13-et 14 de son Règlement et d’après les conclusions du rapport lu à la 
séance du 25 octobre 1922 et imprimé au Bulletin, n° 16, p.231, la So- 
ciété procède à l'élection d'un membre honoraire en remplacement de 
L. BEDEL. | 

Quatre-vingt-onze membres ont pris part à ce vote, soit directement, 
soit par correspondance. Ce sont : 


MM. Le Dr ACHALME, — le Dr V. AUZAT, — A. BAYARD, — G. BÉNARD, 
— R. Benoist, — E. DE BERGEVIN, — L. BERLAND, — J. BERLIOZ, — 
F, BERNARD, — G. BitLıarn, — Mie C. BLeuse, — L. BLEUSE, — 
E. Bouvier, — H. BuREAU, — H. pu Buysson, — G. CHOPARD, — L. CHO- 
PARD, — P. CLÉMENT, — J. CLERMONT, — Dr A. Cros, — E. DATTIN, — 


L. DEMAISON, — P. DENIER, — H. DESBORDES, — M. DESLANDES, — 
H. DoncxiER DE DONCEEL, — E. DONGÉ, — A. DuLac, — €. Dumonr. 
— L. Dupont, — R. Duprez, — L. FAGE, — A. FAIVRE, — H. GADEAU 
DE KERVILLE, — L. GARDEY, — H. GAUTHIER, — A. GEORGEL, — . 


L. GERMAIN, — A. GERVAIS D'ALDIN, — J. GROUVELLE, — Ph. GROUVELLE, 
— F. GRUARDET, — A. GRUVEL, — Ml L. Guyon, — A. HÉMON, — E. HÉ- 
ROUARD, — À. HOFFMANN, — A. HUSTACHE, — J. DE JOANNIS, — J.-J. KIEF- 
FER, — V. LABOISSIERE, — E. LAMY, — D'F. LARROUSSE, — Dr G. La- 
VIER, — H. LEBLANC, — L. Le CHARLES, — A. Le Ponro1s, — P. LESNE, 
— L. Luomme, — G. Louvet, — A. MAGDELAINE, — J. MAGNIN, — 
L. MIGNEAUX, — A. MEquicnon, — E. Moreau, — Ph. NAuDE, —P. Nico», 


> — G. PÉCOUD, — E. PELLETIER, — Ch. Pérez, — J. PERTUISOT, — 


R. Pescuer, — M. Pic, — F. Picar, — R. Poisson, — Ét. RABAUD, — 
Dr Ph. RieL, — G. RUTER, — P. SCHERDLIN, — E. SÉGUY, — L. SEMI- 
CHON, — S. SÉRAPHIN, — G. SEURAT, — H. Sierti, — E. SIMON, — 
ff. STEMPFFER, — J. SURCOUF, — F. TRESSENS, — B. TROUVELOT, — 
A. VAYSSIBRE, — X... (Signature illisible.) 


Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 


ME VRE Uke a do ae Ne 48 voix 
PARAPENTE MR EU Dos ta sie 40 — 
A N. a nn. 2 — 


Bulletin blanes 1 — 
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En conséquence, M. Ed. CHEVvREUX ayant obtenu la majorité absolue 
est proclamé Membre honoraire de la Société entomologique de 
France. 


Observations diverses 


Capture [DERMAPTERA]. — M. P. Lesne signale la présence d'une 
espèce de Forficulide habituellement localisée dans les parties élevées 
des montagnes, l’Anechura bipunctata F., dans les basses vallées du 
Doubs et de la Loue. Il a capturé cet insecte sur la lisière septentrio- 
nale de la forêt de Chaux, entre Our et Eclans (altitude env. 235 m.). 
ainsi qu’à Mont-sous-Vaudrey, sur les bords de la Cuisance (altitude 
env. 215 m.). Peut-être s'agit-il de colonies fondées par des immi- 
grants apportés des hautes régions du Jura par les crues d'inondation. 


Captures [Hem. HYDROMETRIDAE]. — M. J.-J. KIEFFER fait observer, 
à propos de la note de M. R. Poisson (Bull. Soc. ent. Fr., [1922], p. 75), 
qu'il a signalé Gerris odontogaster Zett., en 1883, dans les environs 
de Bitche, avec la mention « assez commun sur l'étang de Wolfsgarten, 
de 1880 à 1882 » (Bull. Soc. Hist. nat. Metz, XX VI [1884], p. 77). Dans 
la méme note note, il est fait mention de six autres especes de Gerris, 
des environs de Bitche, dont @. rufoscutellata Latr. et G. gibbi- 
fera Sch. 


Notes synonymiques [Dirr.]. — M. J.-J. Kierrer signale les change- 
ments de noms suivants : Chironomus brevimanus Lundstróm 
1918 (non Kieffer 1912) = Chironomus Bergrothi, nom. nov. - 
Palpomyia bispinosa Lundstrom 1916 (non Kieffer 1915) == 
Palpomyia Lundstrómi, nom. nov. 


Communications 


Description d'un Hypocacculus nouveau du Congo Belge 
[CoL. HISTERIDAE] 


par H. DEsSBORDES. 


Hypocacculus dorsalis, n. sp. — Nigro-aeneus, nitidus, antennis - 
pedibusque rufescentibus. Fronte rugulosa, carina valde notata. Pronoto. 
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dense haud fortiter lateribus punctato, punctis basi fortioribus, disco 
laevi. Elytris, strüs, subhumeralibus, interna brevicum humerali juncta, 
externa mulla; dorsalibus, duabus primis subaequalibus longissimis, ter- 
tia quartaque brevioribus, quarta cum suturali arcuatim connexa, 
suturali dimidiata postice evanescenti; apicali nulla. Elytris dimidio 
postico usque ad secundam striam punctatis, apicali area laevi. Propy- 
gidio pygidioque dense et leviter punctatis. Prosterno constricto, striis 
antice proximis basi triangulariter divergentibus ; mesosterno punctato. 
Tibüs anticis sex-denticulatis. — Long. 3 mm. (capite et pygidiis exclu- 
sis). 
Types : deux exemplaires recueillis a Baraka (Congo Belge) par 
R. Mayne en juillet-aoüt 1918. (Musée du Congo Belge et coll. Des- 
bordes). 
H. dorsalis m. présente quelques analogies avec Saprinus interpunc- 
_ tatus Schmidt, décrit de Sicile et retrouvé à Zanzibar, en Afrique 
* orientale anglaise, el au Mozambique; mais il s'en sépare nettement par 
sa taille plus grande, par les deux premieres stries éJytrales tres lon- 
gues, par la ponctuation élytrale ne remontant pas plus sur les 1° et 
3° intervalles que sur les autres, etc. La ponctuation du front est rugu- 
_leuse; la carène frontale est droite; la ponctuation des élytres, coupée 
droit au milieu, s'arréte aussi très nettement en arrière à une certaine 
distance du sommet, comme chezS. interpunctatus Schm.; les stries 
prosternales, très divergentes à la base, se rapprochent brusquement 
à peu de distance de celle-ci et se poursuivent parallèlement jusqu’au 
sommet où elles se terminent réunies. 


FAR dde d'un Orectochilus nouveau de Sumatra 
[COL. GYRINIDAE] 


par R. PESCHET. 


Orectochilus Corporaali, n. sp. — Ovale allongé, atténué aux 
por extrémités, assez large et convexe en arrière des épaules. 

‘ Noir bronzé très brillant, thorax et élytres bordés latéralement de 
_ jaune; réticulation semblable dans les deux sexes, tout a fait nulle sur 
_ les élytres et le pronotum celle de la tête, bien imprimée et a aréoles 
transverses sur le clypéus, est progressivement atténuée d’avant en 
arriere et presque completement oblitérée sur le vertex. 
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Labre noir brillant, faiblement réticulé, plus de deux fois aussi large 
que long, couvert de gros points piligéres ; poils jaunes ainsi que ceux 
de la frange antérieure. 

Bordure tomenteuse semblable dans les deux sexes : celle du prono- 
tum oceupant le cinquième de sa largeur à la base, peu élargie en avant. 
où elle atteint le milieu du bord postérieur de l'œil, celle des élytres, 
de même largeur à Pépaule, se rétrécit graduellement jusqu’au delà du 
milieu, puis se dilate faiblement en une courbe régulière qui vient, 
par un mince liséré pubescent, atteindre presque perpendiculairement — 
la suture un peu avant le sommet. 

Troncature élytrale oblique, angle externe obtus mais bien marqué 
et non arrondi. 

Dessous brun ferrugineux plus ou moins foncé, milieu du métaster- 
num, apophyses coxales et quatre derniers segments abdominaux plus 
clairs; antennes noires, leur article basilaire, ainsi que les palpes, 
pattes et épipleures jaunes. 

co. Tibias antérieurs étroits et subsinués à la base, puis assez brus- 
quement dilatés et subparalléles jusqu'au sommet, angle apical externe 
droit, à peine émoussé, brièvement épineux, tarses ovalaires, presque 
aussi larges que le sommet des tibias. 

Pénis de méme longueur que les styles latéraux, subparalléle dans 
ses deux premiers tiers, puis rétréci et terminé en pointe assez allon- 
gée, triangulaire, à sommet aigu. 

Taille en général un peu inférieure à celle des femelies. 

Long. : 3,1 - 3,7 mm. 

Types : 35 individus provenant de Medan (20 au 27 - IX - 1924) ; coll. 
J.-B. Corporaal et la mienne. ~ 


Appartient au groupe 2 de la Monographie du Dr M. RÉGIMBART 
(Ann. Soc. ent. Fr. [1907], pp. 189 et 490) et voisin notamment de 
PO. angusticinctus Rég., de Cochinchine orientale, qui n’en diffère que 
par la bordure tomenteuse du pronotum deux fois plus large au sommet 
qu’a la base, et par sa taille beaucoup plus grande (4,5 -4,8 mm.). 

Je me fais un plaisir de dédier cette intéressante espèce, la plus pe- | 
tite de toute la famille des Gyrinidae, à M. J.-B. CorPORAAL, qui a bien 


voulu me communiquer les insectes de cette famille qwil a capturés á 
Sumatra. 
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Un cas d’allotrophie chez Carabus auratus L. 


par E. HuBAULT. 


Dans PIntermediaire des Biologistes du 20 janvier 1898, Alfred GrarD 
commencait ainsi un article intitulé « Le Carabe doré est-il frugi- 
vore? 

_« Le Carabe doré (Carabus auratus) peut très bien s’alimenter à 
l’aide de matières sucrées empruntées aux végélaux. Pai gardé 
vivants pendant plusieurs mois des individus de cette espèce et des 
Carabus monilis Fa br. piqués sur l’élytre droit comme s’ils devaient 
être placés en collection (cette piqûre latérale n’intéressant aucun 
_ organe important, n’a pas de conséquences mortelles). Je les nour- 
rissais avec du miel dont ils se montraient très friands. » 

Nous pouvons affirmer que, même en pleine liberté, au cours de 
. circonstances moins artificielles que celles traversées par les empalés 
de GIArD, le Carabe doré est frugivore. Le 1” juin 1924, nous sui- 
-vions la route de Varangéville à Haraucourt, dans les environs de 
Nancy. Ce chemin est bordé, non loin de Varangéville, d'une double 
ligne de cerisiers qui, à cette époque de l’année, portaient des cerises 
encore vertes. Il faisait un vent assez fort et les fruits récemment 
tombés jonchaient la route et les accotements. Notre étonnement fut 
vif quand nous apercúmes deux Carabes dorés devorant la même 
cerise verte. Nous nous approchámes, nous les examinámes de près, 
ils ne se dérangèrent point et continuèrent leur repas. 

Toujours dans le même article, Grarp définit trois sortes 
d’allotrophies : allotrophie forcée lorsque Panimal change son régime 
par nécessité en cas de disette; — allotrophie volontaire POULE il 
le fait par caprice ou quelquefois peut-être par retour ancestral; 
enfin allotrophie évolutive, celle qui se produit normalement à cer- 
tains moments du développement d'un animal : par exemple, la 
larve de l’Hydrophile est carnivore, l’insecte parfait est herbivore. 

Cette dernière définition ne saurait convenir au cas cité. II ne peut 
done y avoir d'hésitation qu’entre la première et la seconde. 

Caprice? Mais un caprice engendrerait un acte isolé et nous avons 
surpris deux animaux s’alimentant en méme temps, de la méme 
tacon. — Retour ancestral? Evidemment certains Carabides sont her- 
bivores, comme les Zabres; mais est-ce bien lá une continuation du 
régime de leurs ascendants ? Nous rapporterions plus volontiers le 
fait que nous venons de relater à la première definition, Pallotrophie 
forcée. La sécheresse de Pannée 1921 est encore présente à toutes 
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les mémoires. Qui sait si ces Carabes en mangeant des fruits, ne 


. suppléaient pas à d’autres aliments riches en eau qu’ils auraient 


préférés, mais qui, 4 ce moment, leur faisaient completement défaut? 
Quoi qu’il en soit, le cas nous a paru utile à signaler. Nous ne dou- 
tons pas que de nouvelles observations permettront de résoudre la 
question sans incertitude. 


Diagnose de quelques nouveaux Tanypodines | Dipr. | 
par. J.-J. KIEFFER. 


Coelotanypus flavus, n.sp. — Q . Roux jaune. Thorax brillant, trois 
ou quatre bandes raccourcies brun noir. Un point sur chaque cóté du 
scutellum, parfois métanotum noirs. Balanciers blancs. Pattes blanchá- 
tres, trois ou quatre derniers articles tarsaux, extrémité du tibia et du 
metatarse antérieurs brun noir. Abdomen jaune, tergite 1-7 avec une, 
bande longitudinale et percurrente noire. Yeux séparés de leur demi- 
longueur, peu amincis en haut, cette partie moins longue que large. 
Antenne jaune, de 44 articles, 3-5 un peu transversaux, 43° du tiers 
plus long que gros, poils des verticilles atteignant seulement le 
milieu de l’article suivant, 44° article un peu plus long que les 42° et 13° 
réunis, sans verticille, á long stylet. Aile glabre, hyaline, fortement 
lobée, le lobe dirigé vers la base, rameau postérieur du radius plus 
long que Pantérieur, cubitus á peine dépassé, transversale antérieure 
épaissie, d’un brun noir, un peu oblique et touchant presque la pos- 
terieure, celle-ci perpendiculaire, pas plus sombre que les autres ner- 
vures, á peine proximale de la bifurcation de la posticale, dont le ra- 
meau inférieur est incurvé seulement à l’extremite, Tibia antérieur du 
tiers plus long que le métatarse; grand éperon du tibia postérieur 
plus court que la demi-grosseur du tibia, ses deux tiers basaux un 
peu élargis et dentelés; 4° article tarsal plus court et plus gros que 
le 5°, profondément cordiforme; crochets tarsaux à dent basale pointue, 
empodium très court, — Long. 3 mm. 


Dallas, Texas (coll. Osten-Sacken), 
Psectrotanypus brevicornis, n. sp. — ©. Proche de P. bifascia- 


tus K., difförant de tous les congénères par les antennes de onze arti- 
cles. — Long. 3,8 mm. 


Silésie (HARNISCH). 


\ 
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Procladius profundorum. n. sp. — cf. Voisin de P. latifrons, dont 
il differe surtout par la forme des articles terminaux de la pince. Ceux- 
ci ont, à leur base, une proéminence conique; moitié basale de l’article 
d'égale grosseur, moitié distale subitement très amincie. — Long. 
3 mm. 

Holstein (Dr THIENEMANN). 


Procladius flavidus, n. sp. — Q. Jaune trés päle. Thorax rous- 
sátre, mat; mésonotum, sauf trois bandes raccourcies, scutellum et ba- 
lanciers blanchátres. Aile glabre, sans tache blanchátre, transversale 
supérieure brun noir, touchant Pinférieure, radius bifurqué, cubitus 
longuement dépassé, pétiole de la posticale un peu plus court que le 
rameau postérieur, lobe grand et arrondi. Pattes blanches, l’antérieure 
brisée, 5° article tarsal et extrémité distale des quatre autres bruná- 
tres. — Long. 1,4 mm. 

"Dallas, Texas (coll. Osten-Sacken). 

Protenthes punctipennis var. americanus, n. var. — ©. Differe 
du type surtout par le fémur antérieur et tous les tibias qui sont 
dépourvus de taches. — Long. 2,5 mm. 


Dallas, Texas (coll. Osten-Sacken). 


. 


Note sur un Diptere à vie larvaire littorale, 
Tabanus (Ochrops) Seurati, n. sp. 


par J.-M.-R. SURCOUF. 


Nous avions signalé, il y a plusieurs années déjà et à nouveau en 
1921, dans le Genera Insectorum de Wytsman, qu’une espéce de 
-Taon, vivait à l’état larvaire sur le littoral maritime de la Bretagne. 
Les nombreux exemplaires des deux sexes que nous possédions de 
cette espèce, avaient été rapportés au T. nigrifacies Gobert. Cette es- 
pèce dont le type est un mâle, avait été, peut-être inexactement, in- 
diquée de Bordeaux comme provenance. Par la suite, le T. nigrifacies 
Gobert fut compris dans le sous-genre Ochrops et confondu avec 
O. latistriatus Brauer, d’Autriche. Le Dr Szıraoy, qui a fait du 
sous-genre Ochrops une étude valable, différencia les deux espèces: 
Nos spécimens avaient été recueillis sur les fleurs de Genét d'Es- 
pagne ala Trinité-sur-Mer et à St-Gildas de Rhuys; en outre une larve 


+ 


298 Bulletin de la Société entomologique de France. 


fut trouvée dans les Fucus au bord de POcéan, puis un male fut pris 
lorsqu'il émergeaitde sa dépouille nymphale, encore engagée dans le 
sable superficiellement sec. 

Tout récemment, mon ami M. le Pr Seurar, de Universite d'Alger, 
découvrit une centaine de larves de Taons dans le sable humide, sous 
des Posidonies rejetées au bord de lie de Djerba (Tunisie). Ces larves 
vivaient en association avec divers Annélides et Crustacés et se nour- 
rissaient de Talitres (Talitrus locusta Pallas). 

Un élevage fut tenté par le Pr Sevrar et donna une espèce nouvelle, 
voisine d’O. nigrifacies à laquelle nous sommes heureux de donner le 
nom d’Ochrops Seurati. 

Nous possédions déjà plusieurs exemplaires femelles de cette espèce ; 
ils avaient été trouvés, tantôt butinant sur les inflorescences d'Eryn- 
gium maritimum ou posés sur les varechs de la baie de Corso (dép. 
d'Alger). 

D'après ces indications, M. le Pr Seurar se rendit sur la plage de 
la Pérouse, à l'extrémité de la baie d’Alger, et retrouva le 14 novembre 
dernier, plusieurs larves d’O. Seurati vivant dans les mêmes condi- 
tions biologiques qu'à Djerba. - 

Nous rappelons que l’absence presque complete de Vertébrés domes- 
tiques, a amené les femelles á étre presque exclusivement floricoles 
quoique nous en ayons rencontré à Pentour des nids de Goélands, dans 
les îlots du littoral. 


Ochrops Seurati, n. sp. 


Type mâle : À exemplaire ex larva (P° SEURAT); octobre 1922. 

Type femelle : 1 Q de la baie du Corso (Le Figuier), août 1913; — 
plusieurs autres femelles de la méme provenance. x 

S. Téte plus large que le thorax. Yeux à courte villosité, les petites 
cornéules occupent le bord inférieur et le pourtour de l’eil, consti- 
tuant ainsi deuxzones nettement séparées. Triangle frontal renflé, blan- 
chätre, de même que la face. Antennes minces, d’un jaunátre pâle, à 

dent peu marquée. Palpes allongés, minces, terminés en pointe aiguë, 
jaunâtres, hérissés de longs poils blanes et de quelques poils noirs, 
plus courts. 

Thorax noirátre, recouvert d’une PENES pilosité jaunátre, couchée 
vers le bord posterieur, couvrant le thorax et le scutellum. Pectus 
gris cendré, à longue pilosité blanchâtre. 

Abdomen jaune cuir, sans bandes ni taches, des poils jaunes épars 


surle disque, les deux segments apicaux un peu plus rembrunis. 


MAA A APURO, ee AAA 
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Ventre fauve pále, une tache noirátre, peu visible, au milieu des deux 
premiers sternites. 
Hanches gris cendré, toutes les pattes jaune rougeátre pále, extré- 
- mité apicale des tarses un peu plus foncée. Ailes hyalines à nervures 
jaunes. 


Les Notonectes de la région normande(') [Hem.| 


par Raymond Poisson. 


Le genre Notonecta est représenté par quatre espèces dans le nord- 
ouest de la France, qui sont : N. glauca L., N. viridis Delc.; N. fur- 
cata Fab. ( = marginata Müll.), N. maculata Fab. ( = um)rita 
Germ.) (?). Cette dernière espèce se différencie facilement des trois au- 
tres grâce aux caractères suivants : 1° conformation particulière du pro- 
notum, 2° couleur rouge brique des élytres, 3° teinte jaune d'or de cer- 
tains tergites abdominaux. Par contre N. glauca, N. viridiset N. furcata 
sont souvent difficiles à séparer, car, chez ces trois espèces, la pig- 
mentation des élytres est très variable, parfois même non symétrique. 
Aussi la valeur spécifique de ces formes est très discutée. C’est ainsi 
qu’Osuanın (1912), contrairement à DeLcourT (1909), considère tou- 
jours N. furcata, maculata, marmorea comme de simples variétés de 
N. glauca et que Despax (1922) (?) oppose N. maculata au groupe 
N. glauca, furcata, marmorea dont glauca serait Pespece type et furcata 
et marmorea des variétés. 

Mes observations sur, les Notonectes de la région normande me 
permettent de confirmer la plupart des conclusions de DeLCcOURT, en 
ce qui concerne entre autres : 1° le mode de ponte; 2° Pépoque où Pon 
observe les premiéres pontes (octobre pour maculata ; décembre- 


janvier pour glauca et furcata; mars pour viridis.); 3° Pinutilité de 


séparer N. marmorea de N. glauca. Par contre il est possible, con- 
trairement à ce que dit DeLcourt, d'obtenir, dans certaines condi- 
tions, des accouplements féconds entre glauca et furcata de la région 


(1) Ces Notonectes proviennent en majorité des départements du Calvados, 
de l'Eure, de l'Orne et de la Manche. 

(2) R. Porssox. Synopsis des Hémipleres aquatiques du Calvados (1% con- 
tribution), (Bull. Soc. Linn. de Normandie, 7° série, IV). 

(3) R. Despax. Notonecta maculata E. et N. glauca L. (Bull. Soc. Hist. 
nat. de. Toulouse, L, 1922). 
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normande ; ces accouplements donnent naissance á des formes hybri- 
"des, présentant des caractères de pigmentation intermédiaires entre 


les deux espèces. 


NS viridis; S, sternite; T, tergite; p, q, lobes; s, style; O, cavité anale; 
e, appendice cerciforme; — fig. 2, organe copulateur de N. viridis préparé à 
la potasse, b, i, j, k, pièces chitineuses. 

Pièces K : fig. 3, N. furcala; fig. 4, N. glauca; fig. 5, N. viridis; fig. 6 
N, maculata, 


Malgré ce dernier fait, les quatre espèces de Notonectes distinguées 
au début de cette note doivent être considérées comme des espèces 
bien séparées, dans le nord-ouest de la France tout au moins. Cette 


Armature génitale mâle de No/onecta : fig. I. urite génital (10° urile) de 


times tonnes di dose hé 


- 
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conclusion s'impose étant donné : 4° Pétat d’amixie en élevage de ces 
quatre especes (restriction faite de l’amphimixie trés accidentelle que 
j'ai constatée entre furcata et glauca); 2° la structure différente des 
pieces de Parmature génitale mále et surtout du squelette pénial. 
L’urite génital mâle, chez Notonecta (Despax, 1922) se compose 
d’un sternite (fig. I, S) en forme de cuilleron et d’un tergite (T) sup- 
portant la région anale (A). L'extrémité postérieure du sternite pré- 
sente : 1° une paire de lobes(p) á face externe spinuleuse; 2° une paire 
de styles (s); 3° une deuxieme paire de lobes (q). En outre, le sternite 
porte sur sa région médio-dorsale un appendice cerciforme (c). 
L’organe copulateur est logé dans la concavité du sternite, il pré- 
sente trois régions : basale, intermédiaire et distale. Aprés action de 
la potasse caustique on peut y observer la structure suivante : 1° la 
région basale possède une pièce chitineuse (fig. 2, b) en forme d’étrier ; 


2° la région intermédiaire renferme deux pièces : une petite (i), et: 


une beaucoup plus large (j); 3° le squelette de Ja région distale est 
représenté par une forte piece (K) dont Vextrémité antérieure s'étale 
en deux lobes qui s’inflechissent vers l’avant, puis se réunissent pour 
constituer le sommet de la piéce (K). 

Or, si les diverses Notonectes présentent un squelette pénial de méme 
type, Pobservation permet de constater : 4° que les’pieces constituantes 
ont une morphologie différente suivant les espèces; 2° que leur struc- 
ture est constante dans chacune d’elles. Aussi, rien que par l’obser- 
vation (*) de la piece (K) il est facile de differencier N. glauca, viridis, 
furcata et maculata. La comparaison des figures 3, 4, 5, 6, met ce fait 
immédiatement en évidence. 

La morphologie de l’appendice cerciforme, des styles, des gonapo- 
physes chez les femelles, également différente suivant les espèces, 
sera étudiée dans un mémoire plus détaillé. 


Note sur la biologie de Melittobia acasta Walk. [Hym. CHALCIDIDAE| 


par F. PICARD. 
Melittobia acasta Walk. est un Chalcidien très remarquable par son 
dimorphisme sexuel. On sait que le mâle diffère de la femelle par sa 


décoloration, ’atrophie des ailes, la régression des yeux et le dévelop- 
pement du scape antennaire. Les mœurs de cette espèce ont été obser- 


(1) Cette observation est 1ris facile à faire sur le frais. 
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vées anciennement par Newport (1) et Giraup (?), et plus récemment par 
Howarp et Fiske (2), MALYSHEV (*) et GRAHAM-SMITH (*). 

La femelle s'introduit dans les nids souterrains des Anthophores, des 
Bombus, des Odynéres et d’autres Hyménoptères et pond sur les nym- 
phes et sur les larves après filage du cocon; elle s’enfonce aussi dans 


“le sol à la recherche des pupes de Diptéres, Mouches domestiques ou 


Tachinaires. Le Melittobia peut done étre considéré comme un vérita- 
ble microcayernicole ou un endogé. 
Les mäles ne sortent pas des galeries oú ils sont nes, ni méme, le 


plus souvent, du cocon dans lequel ils se sont développés; ils sont en’ 


très petit nombre par rapport aux femelles, et föcondent toutes celles 
qui sont á leur portée, si nombreuses soient-elles. Lorsque plusieurs 
males sont ensemble, ils se livrent de terribles combats, et Pun d'eux 
finit par tuer lous ses rivaux, le plus souvent en leur coupant la 
téte. On pourrait être porté à y voir un bel exemple de sélection 
sexuelle, destinée á fournir des máles de plus en plus vigoureux. 
Malheureusement le résultat est inverse de ce qu'on pourrait attendre : 
le male n’est, somme toute, qu'un avorton affaibli, aveugle, aptere, 
décoloré, à démarche lente, incapable de s'éloigner du lieu de sa nais- 
sante, Les males de Chalcidiens qui ne s’exterminent pas entre eux 
sont au contraire alertes et pleins de force, brillamment colorés, oculés 
et ailés. Cette phobie du male pour les individus de son sexe est un 
phénomène du même ordre que l’instinet qui pousse la reine de FAbeille 
domestique à tuer les autres femelles dès leur éclosion. Il est curieux 


. de la constater précisément chez un Insecte dont le nombre des mâles 


est déjà naturellement très petit; elle est, en tout cas, sans utilité pour 
l'espèce. 
Pai élevéle Melittobia sur des nymphes de Fourmis (©), ce qui m'a permis 


(1) Newport, — (Trans. Linn. Soc., XXI, p. 63.) 

(2) Grau», — Note biologique sur le Melittobia Audoxini (Bull. “foes 
entom.,10 mars 1921). 

(3) Howans el Fisk. — The importation into the United-Stales of the 
parasites of the Gipsy Moth and the Brown-tail Moth BEAT, of Entomology, 
Bull. 91, 1911). 

(3) ANR — Zur biologie der mark ore us-Arten und ihrer Parasite (Horae 
Soc. entom. Rossicae, XL [1913], n° 2). 


(5) Guanax-Suirn, — Further observations on the habits and parasites ot 


common Flies. (Parasilology, IX, Cambridge 1919). 

(6) Ce procédé, qui m'a été recommandé par notre collègue Tuompson, est 
bres pralique pour élever facilement et en quantité, beaucoup d'espèces 
d'Hyménopleres parasites. 
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d'élucider quelques points de sa biologie. Howarp et Fiske, qui avaient 
obtenu ce Chalcidien de pupariums de Tachinaires, s'étaient demandé, 
vu la différence des hôtes, s'il ne s’agissait pas d'une espèce différente 
de celle qui est connue depuis longtemps pour parasiter les Hyméno- 
ptères. Le contraire ne fait aucun doute. Mon élevage, provenant d’indi- 
vidus trouvés dans des cocons d’Anthidium, se continua très facilement 
non seulement sur Fourmis (Formica pratensis, F. sanguinea, F. fusca, 
divers Lasius (*), mais sur pupes de Mouches domestiques. J'ai même 
pu nourrir les adultes et observer leur ponte aux dépens de chrysali- 
des de Pieris brassicae. Dans ce cas, les petites larves ne peuvent en- 
lamer le tégument épais de la Piéride, mais elles ne meurent pas 
fatalement: les premières écloses dévorent les amas d’œufs quise trou- 
vent à leur portée et continuent à subsister par adelphophagie et à gros- 
sir tant qu'elles trouvent des œufs dans leur voisinage. Les adultes 
peuvent aussi piquer de grosses larves de leur espèce, se nourrir de 
leur sang et déposer à leur surlace des œufs qui donneront des larves 
cannibales. Il n’y a paslà de variabilité de l'instinct, c’est-à-dire un com- 


 portement différent dans un milieu restant le même, mais des réponses 


différentes de l’organisme à des conditions différentes. On conçoit 
ainsi que, sans phase intermédiaire, lerégime d’une espèce aitpu chan- 
ger beaucoup plus brusquement, qu’on ne Paurait imaginé. 

Il est admis que chez les Térébrants l’œuf passe à travers le canal 
central de la tariére. En réalité, la chose est difficile á vérifier, car les 
endoparasites enfoncent leur tariere sous le tégument de leur proie, 
et les ectoparasites la plongent dans le cocon ou sous l'écorce qui sert 
d’abri à leur victime. J'ai tourné la difficulté en offrant aux Melittobia 


des nymphes extraites de leur cocon; elles les acceptent et déposent: 


leurs œufs à la surface. Il m'a été facile de voir dans ces conditions 
que l’œuf n’est qu’incompletement contenu dans la rainure du gorgeret. 
Celle-ci fonctionne comme un rail dans lequel l’ceuf, en grande partie 
extérieur, glisse jusqu’à ce que son gros bout vienne toucher le té- 
gument de la nymphe. A ce moment, le pole inférieur s'écarte de la 
tarière sur laquelle le petit bout seul continue à s'appuyer jusqu’en 
bas. L'euf, pendant sa descente, est donc en grande partie extérieur, 
ce qui se conçoit, la lumière du canal étant partiellement obturée par 
les stylets. Les vues d’Anrer sur la ponte des Cynipides, qui 
n'étaient généralement plus admises, renferment donc probablement 


une part de vérité. 


(1) J'adresse mes remerciments à notre collègue BoNDROrr, qui a bien voulu 
dépister des fourmilières à mon intention. >] 


NA 
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La ponte de la femelle peut comprendre plusieurs centaines d'œufs, 
mais dont un petit nombre (5 % seulement, parfois) donne des males. 
Les femelles non fécondées pondent également et ne produisent que 
des mâles, comme bien d'autres Hyménoptères. Mais, fait fort curieux, 
noté pour la première fois par Howarp et Fiske, ces vierges ne pon- 
dent alors que 5 % des ceufs qui auraient donné des miles chez les 
femelles accouplées et gardent dans leur abdomen distendu tous les 
ceufs qui auraient fourni les femelles. Les auteurs américains en con- 
cluent que, chez Melittobia, le sexe de Poeuf est déterminé avant la 
pénétration du spermatozoide, et que les œufs fatalement destinés a 
devenir des femelles sont retenus s'ils ne sont pas fécondés. Ceci serait 
contraire á tout ce que nous connaissons chez les autres Chalcidiens. 
Chez Pteromalus puparum, par exemple, les pontes parthénogénétiques 
sont aussi nombreuses que les autres, mais ne donnent que des males; 
le sexe est déterminé, par conséquent, par la fécondatio à ou par son 
absence. 

Pai vérifié l'exactitude des faits relates par les auteurs américains. 
Mais leur’ interprétation n’est pas à retenir. Les femelles vierges pon- 
dent bien, en effet, un très petit nombre d'œufs, mais pas nécessaire- 
ment 5 % d’une ponte ordinaire; certaines pondeuses ne m'ont donné 
qu'un œuf unique. D'autre part, lorsque cette ponte-parthénogéné- 
tique est terminée, si on fournit un male à la femelle, dont l'abdomen 
est, à ce moment, hypertendu par l'accumulation des œufs mûrs 
qu’elle retient, elle commence aussitôt une nouvelle ponte très abon- 
dante, et qui contient encore environ 5 % d'œufs mâles. Si 
la théorie d'Howarb et Fiske était exacte, les œufs prédestinés à être 
mâles ayant été émis, la ponte après fécondation devrait être exclusi- 
vement composée de femelles, 

En réalité, le cas de Melittobia acasta est très simple. Guyánor a dé- 
montré que, chez la Drosophile, l'émission des œufs était sous la dé- 
pendance d’un réflexe déclanché par Paccouplement. Les femelles 
vierges ne pondent pas ou finissent parfois par lácher une minime 
quantilé d'œufs. Tout le reste est retenu dans l'abdomen distendu. J'ai 
décrit le même fait chez Phthorimaea operculella et chez Hesperophanes 
griseus, Chez ce Longicorne, le réflexe est particulièrement brutal et 
l'émission des œufs suit instantanément le rapprochement sexuel. La 
femelle de Melittobia acasta présente un phénomène de rétention du 
même ordre; mais les quelques œufs láchés se développent parthé-. 
nogénéliquement comme chez la majorité des Hyménoptères. Rien ne 
nous autorise à admettre une prédestination du sexe des œufs préa- 
lable“á leur fécondation. 
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Deux nouvelles espèces de Pyralidae du Maroc [Lrr.] 
par J. de JOANNIS. 


Ancylolomia nigrilinea, n. sp. — Y. Exp. al.: 28 mm. — Anticis 
angustis valdeque productis, fulvis, sed regione interna usque ad 1b ve- 
nisque late griseis. A basiadangulum inferiorem cellulae, linea rectissima, 
grisea, squamis nigris infra deinque linea alba marginata; puncto nigro 
incerto in angulo superiore cellulae. Margine externo nigro denticulato; 
ad basim ciliorum linea nigra, ciliis ipsis pallidioribus, linea nigra di- 
visis. Posticis griseis, nitidis; ciliis ut in anticis. Infra alis griseis, den- 
tibus marginalibus, in anticis, conspicuis, albo extus marginatis. 

Capite thoraceque fulvis; palpis longissimis, griseis; antennis longe 
unipectinatis. Abdominis annulis antice griseis, postice fulvis, ultimis 
albidis. Pedibus griseis. 

Q. Exp. al :32mm.— Differt a] J, linea cellular: adhuc distinctiore, 
colore griseo generaliter valde reducto, alis non fulvis sed de more pal- 
lidioribus. Abdomine cum duobus primis annulis fulvis, reliquis griseis. 

GS. Envergure : 28 mm. — Ailes supérieures étroites et allongées 
(largeur transversale : 4 mm. à Pextré- | 
mité de la cellule, longueur 13,5 mm.). 
Fond des ailes supérieures fauve, en 
grande partie dissimulé par une colora- 
tion grise qui occupe d’abord toute la 
région interne du bord à la nervure 
4b, puis s'étend largement le long de 
toutes les nervures; de plus, dans la 3 SE 

: a Fig. 1. — Ancylolomia nigri- 
cellule, de la base a l’angle interne, linea n. sp. 
- une longue ligne grise tres droite, 
soulignée d'un fin trait noir, souligné luiméme d'une ligne blanc 
jaunätre. Une petite: tache noire, vague, à Pangle supérieur de la 
cellule. Quelques petites séries d'écailles isolées. très noires, par- 
ticulièrement sur la base des nervures 5 et 6 et au-dessous de Pori- 
gine de la nervure 2. Au bord externe, une ligne de petits festons noi- 
rätres appuyés extérieurement de taches blanchátres bien marquées à 
_ Tapex, mais s’atténuant rapidement. Le bord lui-même marqué d’une 
ligne noire; frange plus claire, traversée par une ligne noirátre non 
loin de la base et teintée de gris à l'extrémité. Inférieures gris uni- 
forme, luisantes, frange blanche, précédée d’une ligne noirâtre et tra- 
versée par une ligne grise. En dessous, gris uniforme, les lignes ter- 
minales et les festons, avec les taches blanches d'appui, bien visibles. 
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Tête fauve ainsi que le thorax; palpes labiaux très longs, trois à 
quatre fois la longueur de la tête, gris-brun; antennes longuement 
pectinées sur un seul rang, tige blanchátre, pectinations noires dé- 
croissant régulièrement jusqu’à Papex. Anneaux de l’adomen gris à 
la base, fauves à l'extrémité, sauf les trois derniers anneaux qui sont 
blanchátres. Pattes grises. 

©. Envergure : 32 mm. — Assez semblable au 9”, les ailes plus 
prolongées à Papex. La ligne grise dans la cellule plus saillante, les 
lignes qui la soulignent, la première noire, la seconde blanche, plus 
fortement marquées, mais la teinte grise qui voile en grande partie 
le fond chez le c'est ici beaucoup moins développée ; le fond lui-même 
est d'une teinte plus terne, jaune. brunatre, parfois presque jaune 
paille. Palpes labiaux plus longs, au moins quatre fois la longueur de la 
tête. Antennes simples. Abdomen avec les deux premiers anneaux 
fauves, le reste gris clair. Bordure des ailes et dessous comme chez 
le ot. 

À G pris à Casablanca le 11 octobre 1918 (type). 

8 © dont l’une (type) prise au même lieu et à la même date; deux 
autres, même localité, 10 octobre, d’un fond plus brun; et cinq de 
Rabat, dont trois ont le fond des ailes presque jaune paille et deux 
autres sont plus foncées et ressemblent pour la coloration des ailes 
beaucoup plus au co; chez l’une d'elles la teinte grise et les petites 
séries @écailles noires se retrouvent même très nettement. 

Les exemplaires de Casablanca ont été pris par M. R. BENOIST, ceux « 
de Rabat par MM. THéky et ALLUAUD, trois d’entre eux appartien- 
nent au Musée de l’Institut chérifien à Rabat. A 

Agriope rabatalis, n. sp. — ©. Exp. al. : 18 mm. — Anticis 
subangustis, pallide flavo-grisescentibus, maculis punctisque fusco-brun- 
neis leviter purpurascentibus insignitis, nimirum : a basi ad costam mor 
macula rectangulari a costa ultra medium et inde angustata et quasi 
dilacerata usque ad marginem internum, dein puncto in costa, macula- | 
que ex qua oritur linea angulosa, irregularis, usque ad marginem inter- 
num, postea macula longiore, semel aut bis interrupta unde, in fine, 
videtur oriri postmediana punctosa, curva, vit indicata; submarginali | 
denticulata, ad costam et ad marginem internum magis prominente. | 
Ciliis griseis roseo leviter tinctis, fusco wntersectis. Posticis griseis, 
postmediana albida subindicata, linea lutea ante cilia quae sunt ad 
basim grisea, dein albida. Infra alis griseis, in anticis luteo macu- 
latis in costa, angusta linea lutea marginatis; ciliis griseis. Capite. 
brunneo aliquibus squamis luteis notato; palpis brunneis, secundo et 
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tertio summis flavis, antennarum stilo griseo-flavo, brunneo annellato, 
pectinationibus flavis; thorace antice brunneo, postice flavo: abdomine 
griseo; pedibus griseis exceptis tarsis anteriorum brunneis, flavo annel- 
latis 

d'. Envergure : 18 mm. — Ailes antérieures un peu étroites, fond gris 
jaunátre clair, marquées de taches irréguliéres et saupoudrées d'écail- 
les et de points brun-noirätre a léger reflet pur- 
purin. Ces taches sont disposées comme il suit : 
d’abord presque á la base de la cöte; peu apres, 
une forte tache rectangulaire descendant plus bas 
que le milieu et lá se rétrécissant en se déchi- 
rant; un petit point sur la cóte suivi d'une tache 
un peu plus forte d’où part une ligne étroite, irré- 
guliere, anguleuse, mal définie qui traverse toute Fig. 2.— Agriopera- 
Paile jusqu’au bord interne; puis une tache allon-  batalis,n.sp. AF 
gée le long de la côte, interrompue une fois du côté 
gauche, un peu plus du côté droit, et de l'extrémité de laquelle semble 
partir une sorte de postmédiane courbe, formée d’une série de points. 
Ligne subterminale festonnée, épaissie et saillante à ses extrémités ; 
les dents des festons se prolongent en faisceaux brunátres divisant la 
frange qui est gris rosé. Inférieures grises, avec une postmédiane 
blanchâtre peu marquée. La frange, précédée d’un fin liseré jaune, 
grise dans la première moitié, blanche dans la seconde. Dessous 
gris; les espaces clairs de la côte en dessus marqués en jaune; aux 
inférieures, postmédiane plus marquée; frange grise aux quatre ailes 
et précédée d’un fin liseré jaune. 

_ Tête brune avec quelques écailles jaunes; palpes bruns avec l’extré- 
mité de la touffe au second article et celle de la pointe au troisième, 
jaunes; antennes avec la tige gris-jaunátre annelée de brun; pectina- 
tions jaunes; thorax brun en avant, jaune en arrière ; abdomen gris. 
Pattes grises, sauf les tarses de la première paire qui sont bruns, 
annelés de jaune. ; 

Un y”, Rabat. (A. Tukrry.) 

M. P. CHRÉTIEN a décrit plusieurs espèces du nord de l’Afrique dans 
le genre Agriope qu'il a eu bien grandement raison de remeitre en 
honneur (Ann. Soc. ent. Fr., [1916], p. 437); je n’aipu reconnaitre mon 
espèce parmi elles. Les Agriope paraissent développés dans cette ré- 
gion, et, outre leurs caractéres anatomiques, ils sont remarquables 
par leurs dessins mal définis oü il est souvent tres dificile de recon- 
naitre les lignes ordinaires. 


yA 4). Te roe: a y 7 
{ y ms . | 
, 


308 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Observations sur Larentia variata(Schiff.) et L. obeliscata (Hb.) 
[LEP. GEOMETRIDAE] 
par A, LAVALLER. 


Les Larentia variata (Schiff.) et L. obeliscata (Hb.), formes très 
voisines l’une de l’autre, constituent-elles une seule espèce, suivant 
Popinion des anciens auteurs, ou deux espèces d’après Prout dans 
Pouvrage de Seirz sur les Macrolépidoptéres du globe? Je Wai pas la 
prétention de trancher la question, mais ayant trouvé ces deux for- 
mes à Segrez (S.-et-O.), Pen ai fait l'élevage afin de verser au débat 
les quelques observations que j'ai pu faire. 

Je n'ai trouvé jusqu'ici Larentia variata que sur des Abies d’especes 
variées, jamais sur les Pins, ni sur les Epiceas; cette forme ne semble 
pas commune; d’ailleurs il existe assez peu d’Abies dans la région, 
el peu de branches sont à portée du bâton. Les Abies ont été plantés 
il y a environ un demi-siècle. 

Le Larentia obeliscata, beaucoup plus commun, ne s’est jusqu'ici 
trouvé que sur des Pins; quelques individus ont été pris sur le Pin 
sylvestre, Mais, presque tous, chose curieuse, sur le Pinus strobus 
(Pin Weymouth), qui a dú étre introduit dans le pays á peu pres a la 
même époque que les Abies. Signore la date exacte de Pintroduction 
du sylvestre, en tous cas, elle n’est pas tres ancienne non plus; les 
deux formes de Larentia sont done certainement des nouveaux venus 
dans la faune de la région. 

Les Pins Weymouth, sur lesquels abonde obeliscata, mèlés de syl- 
vestres et de maritimes, couvrent la pente N. E, d'une colline; sur 
l'autre pente, exposée au S. O., beaucoup plus chaude et plus sèche, 
obeliscata est assez rare, bien que le Weymouth s'y trouve aussi. 

Les chenilles des deux formes sont trés voisines ; néanmoins il est 
possible, el méme assez facile, de les distinguer. Sans tenir compte 
de certains caracteres assez variables, tels que Pintensité de la couleur 
verte du fond, plus sombre chez variata, et la netteté plus ou moins 
grande de la bande latéro-dorsale, ón peut tracer le tableau suivant 
de quelques caractères differentiels : 


Larentia obeliscata Larentia variata. 
Pattes thoraciques rouges. Pattes thoraciques vertes. 
Trait mince unissant les stig- Pas de trait mince unissant les 


mates, quelquefois interrompu, | stigmates. 
mais visible. 

Sous-stigmatale blanc ivoire, Sous-stigmatale jaune sur toute 
aux extrémités du moins. la longueur. 


o 
) 


+ 
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A vrai dire, ces caractères ne sont pas d'une netteté absolue : cer- 
tains variata ont un filet rose sur les pattes et l’intensite du rouge 
des pattes d’obeliscata est assez variable; le trait stigmatal d'obeliscata 
est parfois difficile à apercevoir, et la couleur de la sous-stigmatale 
n’est pas complètement fixe. 

Par contre, il existe un autre caractère différentiel qui m'a semblé 
tout à fait constant. Ne 

Les chenilles des deux formes présentent, en arriére de la derniére 
paire de pattes abdominales, deux pointes anales proéminentes. Ces 
pointes, assez courtes chez variata, n’atteignent que 3 a 4 dixiémes 
de millimetre de longueur, lorsque la chenille est adulte; chez obelis- 
cata, elles sont beaucoup plus longues, et atteignent 7 4 8 dixiémes 
de millimètre, alors que la chenille de variata est en général, plus 
grande que sa congénère. ‘ 

De plus, ayant au printemps dernier, essayé de nourrir quelques 
exemplaires de ces deux formes avec du Méleze (nourriture certaine- 
ment insolite pour elles puisque le Mélèze, ayant les feuilles caduques, 
ne peut fournir aucune nourriture entre octobre et avril et que les 
chenilles dans cet intervalle, grossissent considérablement), je cons- 
tatai que unique exemplaire de variata que je possédais alors, accepta 
sans peine cette plante, et me donna un imago parfaitement normal ; 
tandis que les obeliscata moururent presque toutes à l’état de 
larve ; l’une d’elles me donna une chrysalide mal formée ; la dernière, 
restée minuscule, se transforma, mais le chrysalide se dessécha; aucune 
ne me donna d'insecte parfait. 

Les deux formes se chrysalident entre les aiguilles des Coniferes (*) 
et leurs nymphes sont à peu près identiques ; la durée de leur nym- 
phose est la méme : 12jours environ pour les máles, et 11 jours pour 
les femelles. Chez ces deux formes, comme chez Larentia juniperata 
L., les femelles restent donc un peu moins longtemps en chrysalide 
que les máles; par contre, aucune des deux ne m'a présenté de pro- 

-terandrie, et les éclosions ont eu lieu a toutes les heures du jour et de 
la nuit, contrairement á ce que j’avais constaté les années précédentes 
sur Larentia juniperata (il se peut que cela soit dú aux conditions 
anormales de cet été, car, en octobre, L. juniperata ne m'a pas pré- 
senté non plus de protérandrie, et les éclosions ont eu lieu également 
á toutes heures). Les chrysalides des deux formes varient aussi de 
couleur suivant le sexe : celles des máles brunissent, celles des 


(1) SpuLer indique que la nymphose de Z. variala se fait sous terre. Je 
n’ai jamais rien constaté de semblable. 
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femelles restent vertes; mais ici, en raison de la briéveté de la nym- 
phose, le phénomène est difficile à apercevoir; les chrysalides des 
mâles ne brunissent que dans les derniers jours, et, à partir de la 
veille de Péclosion, la couleur vraie de la chrysalide est masquée par 
le pigment du papillon, qui transparait fortement; cependant les in- 
sertions des anneaux de l’abdomen restent vertes jusqu’au bout dans 
les chrysalides des femelles. 

Les insectes parfaits que j'ai obtenus ne permettent aucune confu- 
sion, malgré la variabilité des deux formes : les obeliscata, souvent 
plus petits, présentant une bande basilaire et une bande médiane 
brunrouge, une subterminale assez peu marquée, et les ailes infé- 
rieures tout unies, sont bien différents des variata, plus sombres, à 
bandes noirâtres, à subterminale noire très lunulée, à ailes inférieures 
marquées d'une ligne médiane et d'un point discoidal. Deux obeliscata 
seuls avaient les bandes brun violet; l’un d’eux, de grande taille, pré- 
sentait en outre sur l’aile supérieure trois traits internervuraux bruns 
(ab. tristrigaria Don?) et une ligne médiane sur les ailes inférieures; 
néanmoins il était impossible de le confondre avec variata. 

Les deux formes, dans notre région, ont deux générations par an; 
la première paraît en mai, la seconde en août-septembre. A la généra- 
tion de printemps, j'ai constaté qu’obeliscata éclôt quinze jours plus 
tard que variata, mais à celle d'été, j'ai été surpris de voir les deux 
formes éclore exactement en même temps (du 30 août au 15 septem- 
bre). Quelques obeliscata cependant, ont présenté un fort retard sur 
la masse, et leurs éclosions se sont échelonnées jusqu’en octobre, 
mais sans doute variuta, m'aurait présenté le même phénomène si 
l'élevage avait été plus abondant; j'avais en effet trouvé une chenille 


de variata bien plus jeune que les autres, mais elle est morte acci- 
dentellement. 
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